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PrimaryCareEditorial

Berne, jeudi 1er octobre dernier, une
conférence de presse a officiellement
lancé la collecte des signatures pour
NOTRE initiative «Oui à la médecine de
famille». Certes, l’annonce le même jour
de la hausse des primes d’assurance ma-
ladie pour 2010 nous a volé la vedette
mais les médias présents, du moins en

Suisse Romande, ont bien retenu notre message: «M. Burkhalter,
les coûts de la santé ne cessent d’augmenter, écoutez-nous, nous
avons une solution à vous proposer: la médecine de famille».
Nous savons que notre type de pratique est plus économique et
présente le meilleur rapport coût/efficacité. Tous les pays qui bé-
néficient de soins de base bien développés et coordonnés dépen-
sent moins par habitant pour la santé.
De plus, plusieurs études menées chez des patients avec diabète,
insuffisance cardiaque ou lombalgie chronique ont montré des
meilleurs résultats en termes de morbidité et de mortalité si ces pa-
tients sont soignés en collaboration avec le médecin de famille plu-
tôt que chez le spécialiste seul!
Nous favoriser, c’est donc garantir une espérance et une qualité de
vie pour nos patients et c’est pouvoir donner une réponse à toutes
leurs questions de santé en sachant que, dans 90% des cas, nous
pouvons les résoudre nous-mêmes et que seulement 10% nécessi-
teront un recours au spécialiste ou à l’hospitalisation.
Mais pour cette qualité de prestations, nous avons besoin d’assu-
rer une relève, sérieusement menacée en ce moment. Cette initia-
tive populaire est donc nécessaire pour que nous, vous, et vos
proches ayons encore un médecin de famille dans 15 ans. Et pour
que des jeunes s’engagent dans notre belle profession, il est indis-
pensable de renforcer notre image en leur proposant une forma-
tion attrayante, en restant bien équipés en moyens diagnostiques
et thérapeutiques et en définissant des conditions légales et éco-
nomiques qui permettent un exercice de notre métier adapté aux
aspirations des nouvelles générations.
C’est tout cela que notre texte demande et que nous pouvons ser-
vir comme arguments dans notre récolte de signatures. On nous

rétorquera peut-être que cette initiative favorise une médecine
d’Etat en l’ancrant dans la Constitution fédérale. Il suffira de ré-
pondre que pour interpeller la population et faire pression sur les
politiques avec ce formidable instrument démocratique qu’est
l’initiative populaire, il n’y a qu’un article constitutionnel qui puisse
être rédigé. Des normes fixent des limites mais accordent égale-
ment des autorisations. De plus, nous sommes convaincus de la né-
cessité d’un cadre légal afin de garantir POUR TOUS un bien aussi
précieux que la santé. Je vous passe les dérives de ces derniers
mois d’un système financier trop libéral …
Probablement entendrez-vous aussi que l’initiative ne défend que
nos intérêts particuliers. Cet argument tourne court, également.
Une amélioration de la situation de la médecine de famille est dans
l’intérêt de TOUS, notamment pour garantir des soins de base sur
tout le territoire. Sinon, quelle alternative se présente? Encore plus
d’institutions étatiques, plus de cliniques anonymes, plus de spé-
cialistes pour une qualité humaine et un coût que je vous laisse ima-
giner …
C’est parti, donc! Si vous n’avez pas encore reçu du matériel pour
récolter des signatures, rendez-vous sur les sites de votre langue
respective pour y passer les commandes nécessaires:
En allemand: www.jzh.ch, en français: www.oamf.ch, en italien:
www.samf.ch
Allez télécopier la bannière ci-dessous et collez-la à vos signatures
électroniques.
La balle est dans notre camp. Il est l’heure de signer et de faire
signer.
Rappelons-nous notre objectif ambitieux: déposer le minimum de
100000 signatures (nous en espérons bien plus) pour le 1er avril 2010
à Berne. Si nous déduisons le temps nécessaire aux autorités can-
tonales pour vérifier la validité des signatures, nous avons jusqu’à
mi-février 2010 pour en récolter le maximum.

Alors, TOUS à vos crayons, faites signer dans vos régions et vos
salons. Nous avons une solution:
OUI, À LA MÉDECINE DE FAMILLE!!!
MERCI pour votre engagement.

François Héritier, Vice-président Médecins de famille Suisse

OUI à la médecine de famille … c’est parti!


